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 Le modèle station appelé à évoluer 

 La prochaine vente de reproducteurs 
charolais de la station de Jalogny aura 
lieu le 16 février prochain. 96 veaux sont 
actuellement en évaluation sur le site de 
la ferme expérimentale suivant le proto-
cole strict commun à toutes les stations 
charolaises. Réunies au sein d’une fédé-
ration nationale, ces stations font partie 
intégrante du programme de sélection 
racial porté par l’organisme de sélection 
Charolais France. La fédération des sta-
tions siège d’ailleurs à Charolais France 
et les deux entités réfl échissent ensemble 
aux évolutions à donner à cet outil essen-
tiel de la sélection génétique.
« Les ventes de stations constituent un 
moment important en sortie d’hiver. 
Les éleveurs s’y retrouvent et cela par-
ticipe à la diffusion de la génétique »,
décrit le président de Charolais France 
Hugues Pichard qui ajoute que  « les 
stations sont un haut lieu d’animation 
raciale et territoriale ».  Une animation 
fructueuse qu’il est pourtant diffi cile à 
fi nancer, précise le président du GIE 
Synergie et de la fédération des stations 
Didier Giraud.  « Les stations ont des 
coûts incompressibles (100 animaux 
en pension à Jalogny pendant 150 à 
180 jours ; du personnel salarié ; les 
coûts d’alimentation ; les garanties 
sanitaires et génétiques…). Toutes ont 
des budgets très serrés et certaines 
souffrent économiquement. L’équilibre 
tient à la générosité des fi nanceurs et 
au bénévolat. Les coûts sont suppor-
tés essentiellement par le collectif »,
confi rme Hugues Pichard.

  « Aller chercher ces veaux 
qui ne viennent plus »  

« Ces diffi cultés poussent à faire évo-
luer le modèle station pour atteindre 

davantage l’équilibre économique. Et 
cela revient à repositionner l’outil pour 
qu’il soit plus en adéquation avec les 
attentes des acheteurs et des appor-
teurs »,  confi e Didier Giraud.
« Les stations doivent aller chercher des 
veaux qui se détournent d’elles »,  estime 
le président de la station de Jalogny. Ce 
dernier a en tête ces éleveurs qui enga-
geaient autrefois des veaux à Jalogny et 
qui n’en mettent plus aujourd’hui. C’est 
notamment le cas de nombreux utilisa-
teurs de taureaux de monte naturelle 
dont les produits sont pénalisés par les 
index.  « Nos liens avec l’insémination 
sont indéniables et nous bénéfi cions de 
tout leur travail de procréation »,  tient à 
rappeler Didier Giraud.
« Mais au niveau des index Iboval, il 
existe un tel écart entre les animaux 
issus de taureaux de monte naturelle 
et ceux issus d’insémination. À per-
formances égales, les gens savent per-
tinemment à l’entrée en station que si 
les index de leurs animaux sont défavo-
rables, ils obtiendront un IMOCR (in-
dex station) défavorable ». Autrement 
dit, pas de vente. 

 Diversité génétique
en danger 

 « Le risque, c’est une concentration sur 
un petit nombre de souches très indexées 
et donc une raréfaction de notre géné-
tique »,  redoute Hugues Pichard.  « La 
sélection des gènes d’intérêt amplifi e le 
phénomène, la recherche du sans corne 
repose sur de la consanguinité »,  ajoute 
Didier Giraud.  « La sélection telle qu’elle 
est menée aujourd’hui risque de mettre 
à mal la diversité génétique. Il faut que 
les stations prennent plus en considéra-
tion cette variabilité »,  poursuit Hugues 

Pichard.  « À la fédération des stations, 
nous faisons en sorte de favoriser l’ou-
verture génétique pour maintenir cette 
variabilité »,  complète Didier Giraud. 
Pour le président de Charolais France, 
si le mode de sélection actuel  « peut se 
révéler effi cace à court terme, il risque 
bien de tourner le dos à l’avenir en ne 
permettant pas de s’adapter à tous les 
nouveaux enjeux techniques, sociétaux, 
environnementaux… ».

La promesse
du génotypage des mâles 

Un nouveau modèle est donc appelé à se 
développer. Mais les stations  « devront 
évoluer différemment selon les zones 
géographiques. Et elles devront adop-
ter des outils de sélection plus contem-
porains. Il faut créer un nouveau moyen 
de diffuser la génétique de monte natu-
relle dans les endroits où les stations 
n’ont pas de modèle économique »,
estime Hugues Pichard.  « Les sta-
tions ont déjà opéré des changements. 
Cette année, nous avons abandonné la 
mesure de l’ouverture pelvienne trop 
coûteuse. Nous avons remis de la mor-
phologie et des aptitudes fonctionnelles 
sortie station dans l’IMOCR. La gé-
nomique rentre progressivement dans 
les index sans être la révolution atten-
due… Si on génotypait davantage, cela 
irait mieux »,  estime Didier Giraud.  
« Réalisé à beaucoup plus grande 
échelle sur les mâles, le génotypage 
nous permettrait de repérer les animaux 
intéressants. C’est ce que nous allons 
faire en 2025 grâce à un nouveau mo-
dèle de génotypage des mâles de monte 
naturelle »,  conclut Hugues Pichard. 

 Marc Labille 

Pendant que les 96 veaux en pension à la station de Jalogny poursuivent leur croissance, le GIE Synergie Charolais 
imagine son futur. Le modèle station est appelé à évoluer comme l’expliquent Didier Giraud, président de la fédération 
des stations et Hugues Pichard, président de Charolais France.
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Hugues Pichard, président de Charolais France et Didier Giraud, président de la fédération des 
stations charolaise.
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   Alerte sur l’île de Beauté. La fi èvre ca-
tarrhale ovine (FCO) «  décime les trou-
peaux  » d’ovins en Corse, s’est inquiété 
le sénateur Jean-Jacques Panunzi lors 
des questions au gouvernement le 29 no-
vembre. L’élu fait état d’une « mortalité 
élevée » (1.000 brebis mortes dont 500 en 
une semaine), ainsi que d’une «  morbidi-
té importante avec des pertes d’agneaux 
et de lait  ». En cause, le sérotype 8 de la 
FCO, qui «  n’existe qu’en France conti-
nentale  », a fait remarquer le sénateur. 
« Il  y a donc une double faille  », selon 
lui, d’une part dans les déclarations 
des élevages hexagonaux infectés, et 
d’autre part dans les ports d’accès à la 
Corse, où «  le contrôle sanitaire a fait 
défaut  ». Jean-Jacques Panunzi demande 
à l’exécutif des aides hors du régime des 
minimis, «  inadapté  » selon lui et syno-
nyme «  d’indemnisations au rabais  ». 

En raison de la réglementa-
tion européenne, «  l’État n’a 
généralement pas vocation à 
prendre en charge le coût de 
la vaccination ni à indemni-
ser les pertes économiques 
induites par cette maladie  », 
a répondu le porte-parole 
du gouvernement Olivier 
Véran (qui remplaçait le mi-
nistre de l’Agriculture). Avec 
une vingtaine de cas, «  l’impact sur le 
cheptel corse reste modéré en nombre 
de foyers  », a-t-il fait remarquer. De-
puis la résurgence du sérotype 8, devenu 
plus virulent, en août, la France comp-
tait «  plus de 1.630 foyers  » de FCO, 
dont «  près de 900 dans l’Aveyron  », 
selon Olivier Véran. Par ailleurs, avec 
3.556 foyers au 30 novembre (dernier 
bilan disponible), la maladie hémorra-

gique épizootique (MHE) poursuit sa 
progression dans les élevages bovins 
français. Après la Vendée à la mi-no-
vembre, la maladie a récemment gagné 
quatre nouveaux départements (Deux-
Sèvres, Loire-Atlantique, Lot, Haute-
Vienne), portant le total à dix-huit.

 Y. G.  

// SANITAIRE
La FCO et la MHE continuent de progresser
La FCO et la MHE continuent de progresser
et de nouvelles zones sont touchées.

Depuis la résurgence du sérotype 8, en août, la France 
comptait plus de 1.630 foyers de FCO, dont près de 900 dans 
l’Aveyron.
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